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REPARTITION GEOGR APHIQUE DES 
NYMPHOIDES (MENYANTHACEAE) AFRICAINS 
ET MALGACHES 

A. RAYNAL 

SUMMARY 

Twelve species of Nymphoides are to be recognised in Africa and Madagascar; 
among these, a single one is widely distributed out of this area. 

The geographical distribution of several species shows a concentrical zonation 
around the evergreen forests; 4 species (N. Ezannoi, TV. Rautaneni , TV. brevipedicel- 
lata and N. elegans) occur mainly in the dry woodlands, one (N. indica) in the 
relatively moist savannas and another (TV. Forbesiana) in the forest-savanna mosaic. 

A more or less subtropical species, Nymphoides Fhunbergiana, occurs in south¬ 
eastern Africa and eastern Madagascar. 

The other five species are endemic to rocky plateaus (N. guineensis , N. humilis , 
N. tenuissima, N. Milnei) and high Madagascar mountains (TV. Bosseri). 

Si les Nymphoides africains ont pu etre subdivises en plusieurs especes 
par N. E. Brown (FI. Trop. Afr. 4, 1. 1904), il est aise de comprendre 
pourquoi les auteurs ulterieurs ne tarderent pas a regrouper tout le materiel 
sous un seul nom, TV. indica. Le genre, tres homogene, donne des echantillons 
d’herbier decevants, dont Petude est, sinon impossible, du moins difficile et 
sans attraits ; les fleurs, fragiles et suintantes de nectar surce, ne sont que 
rarement conservees, et permettent plus rarement encore de bonnes dissec¬ 
tions. 

D’autre part, la fragilite des distinctions de N. E. Brown est evidente ; 
ses clefs, basees sur des caracteres mal choisis, permettent de reconnaitre des 
echantillons plus que des especes ; en un mot, des 9 especes qu'il enumere, 5 
seulement ont une realite. Enfin, les populations ou se melent des especes 
differentes sont rares, et les collecteurs n’ont guere l’occasion de comparer des 
plantes vivantes entre elles. 

Par chance, j’ai pu etudier plusieurs Nymphoides a Petat vivant, et re¬ 
connaitre l’existence d’especes distinctes ; des investigations poussees, bien que 
souvent fastidieuses, dans le materiel de plusieurs herbiers 1 , m’ont permis 

1 Outre les collections du Museum de Paris, j’ai etudie le materiel des herbiers BM, 
BR, K, L, WAG, ainsi que les recoltes recentes de ITnstitut d’Elevage et de Medecine 
Veterinaire des pays tropicaux (Maisons-Alfort). Je remercie vivement les Di- 
recteurs de ces institutions d’avoir bien voulu mettre ces nombreux specimens a ma 
disposition. 
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d’isoler une douzaine d’especes en Afrique et a Madagascar. De nombreux 
caracteres, tires de la fleur, du fruit, des graines, permettent leur definition; 
s’y ajoutent d’interessantes donnees biologiques, telles que la duree de vie de 
la plante (annuelle ou vivace), son pouvoir de multiplication vegetative par 
stolons courant a la surface de l’eau, sa faculte de reproduction par graines, 
Lheterostylie, le developpement plus ou moins grand des glandes florales, et 
enfin la distribution ecologique et biogeographique. 

La revision des materiaux africains, aujourd’hui achevee, sera publiee 
prochainement. Le present article ne constitue qu’une revue biogeographique 
des especes, pour lesquelles ne seront ici donnes, eventuellement, que les 
diagnoses et autres elements necessaires a leur validation. 

Neuf de ces douze especes sont connues par un nombre de recoltes suffi- 
sant pour permettre une delimitation assez precise de leur aire geographique. 

II est classique de dire que les plantes strictement aquatiques se repartis- 
sent largement, independamment des- regions climatiques et floristiques : la 
presence d’un plan d’eau serait le facteur predominant, les variations ecolo- 
giques etant tres amorties dans ce milieu. Cette observation, exacte dans bien 
des cas, ne peut guere s’appliquer aux Nymphoides africains. 

1. SAVANES SOUDANO-SAHELIENNES 

A. Les forets claires a climat relativement sec abritent, dans leurs 
marais plus ou moins temporaires, trois especes de Nymphoides dont les aires 
se superposent peu ; deux occupent des aires occidentales, Lun au nord, 
Lautre au sud de Lequateur, tandis que le troisieme, oriental, s’etend surtout 
du nord au sud. 

a) Le N. Ezannoi Berh. 2 , espece a petites fleurs blanches et petales 
cristes, occupe une bande etroitement allongee du Senegal au Sudan (carte 1), 
pres de la limite nord des forets seches ; de cette frange la plus seche de la 
region soudanienne, il n’avance aux confins du Sahel qu’a la faveur des gran- 
des vallees du Senegal et du Niger ; plus au sud, peut-etre ne peut-il suppor¬ 
ter la competition de la riche vegetation des marais soudaniens. Vers Lest, sa 
limite ne semble pas correspondre a une limite bioclimatologique ou ecologi¬ 
que. II croit dans les mares temporaires argileuses, remplies soit par la collec¬ 
tion des eaux de pluie, soit par Linondation des grandes vallees ; Leau, tou- 
jours stagnante, s’y echauffe considerablement, puis la mare se transforme en 
bourbier, et s’asseche. Indiscutablement vivace, sa souche, enracinee dans la 
vase, doit, au moins le plus souvent, survivre a la saison seche : lors de Linon¬ 
dation, la plante peut coloniser rapidement le plan d’eau par ses nombreux 
stolons superficiels. Mais le N. Ezannoi est menace par les annees a pluvio- 
metrie deficitaire, dont Linfluence sur la vegetation hygrophile est si nette 

2 La description originale de cette espece (Flore du Senegal ed. 2 : 427. 1967; 
s’accompagne d’une citation du type erronee ; le type, bien identifie par le lieu et 
la date de recolte, est Lechantillon Berhaut 1732, lac de Guiers (Senegal), oct. 1951, 
et non pas Berhaut 1364 (qui, lui, est un N. indica). 
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Carte 1. Repartition geographique de Nymphoides Ezannoi Berh. et N. Rautaneni 
(N. E. Br.) A. Rayn. 


dans ces regions ; il manifeste un bon pouvoir de reinstallation par semis, qui 
pallie cet obstacle ; les graines, a maturite, sont generalement pleines et bien 
formees, done certainement viables. 

b) Si le N. Ezannoi est propre aux zones seches d’Afrique occidental et 
centrale, le N. Rautaneni (N. E. Br.) A. Raynal 3 occupe la zone bioclimati- 
que equivalente, au sud de Pequateur (carte 1). Espece a petites fleurs jaunes, 
a petales villeux, elle se trouve dans les marais temporaires de Petroite bande 
de forets claires assez seches de type meridional (carte AETFAT ed. 1) qui, 
des confins de PAngola et du Sud-Ouest-Africain, traverse vers Pest la Zam- 
bie. Le N. Rautaneni s’avance vers le nord, en region plus humide, a la fa- 
veur, semble-t-il, des taches de steppe sur sables du Kalahari. 

Les N. Ezannoi et N. Rautaneni occupent done, de part et d’autre des 
regions humides, des niches ecologiques comparables ; bien qu’il n’y ait guere 
d’affinite reelle entre ces especes, leurs physionomies ont des traits communs : 
petites plantes des eaux rapidement peu profondes et boueuses, a fruits abon- 

3 Nymphoides Rautaneni (N. E. Brown) A. Raynal, comb. nov. 

= Limnanthemum Rautaneni N. E. Brown, in Thiselton-Dyer, FI. Trop. 
Afr. 4, 1: 585 (1904). 


124 















Carte 2. Repartition geographique de Nymphoides brevipedicellata (Vatke) A. 
Rayn. 

dants et bien formes, isodiametriques, presque carres en section equatoriale ; 
elles ont en outre en commun des fleurs homeostylees (et des biologies florales 
probablement de meme type), et une active multiplication vegetative par sto¬ 
lons qui, dans les deux cas, se double d’une bonne fertilite des graines. 

c) Le N. brevipedicellata (Vatke) A. Raynal 4 est la troisieeme espece 
des savanes africaines relativement seches (carte 2) ; son aire contourne par 
1’est le massif forestier d’Afrique moyenne, sans depasser le Cameroun vers 
l’ouest. Plante robuste a fleurs blanches mediocres, homeostylees, petales 
villeux, et gynecee generalement 3-carpelle, elle croit de preference dans les 
lacs, les dependances des grands fleuves, nappes d’eau done permanentes ou 
presque. Moins strictement infeodee aux climats les plus secs de la region 
soudanienne que les deux especes precedentes, elle ne penetre pas au Sahel : 
elle atteint, vers le nord, sa limite extreme sur la rive sud du Lac Tchad et, 
plus a Test, dans un ilot de foret claire seche de type ethiopien (carte 

4 Nymphoides brevipedicellata (Vatke) A. Raynal, comb. nov. 

= Limnanthemum brcvipcdicellatum Vatke, Linnaea 40 : 220 (1876) 

= Limnanthemum abyssinicum N. E. Br. in Thiselton-Dyer, FI. Trop. 
Afr. 4, 1 : 584 (1904). 
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AETFAT ed. 1). Parmi ses nombreuses stations dans les forets claires rela- 
tivement plus humides, a Pest et au sud du massif forestier congolais, beau- 
coup correspondent a des taches de savane boisee seche. 

II faut remarquer que Paffinite du N. brevipedicellata pour la zone bio- 
climatique des forets claires les plus seches est mise en evidence par ses varia- f 
tions morphologiques et biologiques : dans la frange la plus seche de son aire, | 
les inflorescences sont plus fournies, les fruits, spheriques, plus gros, contien- 
nent des graines plus nombreuses, et ces graines sont souvent pleines ; dans les ' 
regions plus humides, les fruits, peu gonfles, presque ovoides, contiennent 
moins de graines, et celles-ci sont souvent creuses. C’est ainsi que se presente 
la plante, a Yaounde ; cette station, isolee en region forestiere, resulte dune 
introduction evidente : assez grele, elle habite un etang artificiel qui fut 
recemment peuple de poissons captures au Lac Tchad. 

Malgre une faculte d’envahissement certaine par ses stolons et la fertilite 
de ses fruits, surtout dans les parties seches de son aire, le N. brevipedicellata 
ne s’etend pas, vers l’ouest, au-dela du Cameroun ; il y est abondant, vigou- 
reux et fertile dans les basses vallees du Logone, du Chari et de leurs 
affluents; il occupe les anses de la rive sud du Lac Tchad, entre les bancs de 
Typha et de Papyrus; il existe dans la region de Fianga, dont le systeme 
hydrographique hesite entre les bassins du Logone (vers le Tchad) et de la 
Benoue (vers le Niger). Mais il parait absent de la vallee de la Benoue, et du 
bassin du Niger, quoique les biotopes favorables n’y manquent pas. Dans 
cette region ou se rencontrent plusieurs grandes voies fluviales, ou le partage 
des eaux est particulierement imprecis, et ou aucune barriere naturelle ne 
semble s’opposer a Fextension d’une plante aquatique, la limite occidentale 
de cette espece parait surprenante. 

B. Dans les grands marais de la Boina, a Madagascar, environnes de 
forets seches et de steppes, se trouve une espece morphologiquement bien dif- 
ferenciee, mais rare et encore peu connue, N. elegans A. Rayn. 5 ; sa repar¬ 
tition (carte 5) ne pourrait etre precisee que grace de nouvelles recoltes. 


2. SA VANES SOUDANO-GUINEENNES 

Nymphoides indica (L.) O. Ktze. s’etend, dans la zone des forets claires 
relativement humides, en une large ceinture discontinue (carte 3), interieure 
a celle dessine par les trois especes precedentes. En outre, quelques stations 
jalonnent la cote occidentale, a la faveur des marais d'eau douce, en arriere 

5 Nymphoides elegans A. Raynal, sp. nov. 

N. Forbesiana (Griseb.) O. Ktze. affinis, partibus totis minutis, stolonibus 
fluitantibus nullis, capsula anguste lineari, duplo longiore quam latiore, se- 
minibus 10—12, diametro quam 1 mm minore praecipue distincta. 

Typus : Perrier de la Bathie 17977, Madagascar ouest, Ampasimarina, au 
nord de Majunga, mai 1927 ; eaux courantes (P). 
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Carte 3. Repartition geographique de Nymphoides indica (L.) O. Ktze. et TV. Thun- 
bergiana (Griseb.) O. Ktze. 


du littoral ; enfin, les grands fleuves lui permettent de s’etendre sporadique- 
ment dans la foret dense ou jusqu’aux confins du Sahel. Sa presence a Mada¬ 
gascar est douteuse : nous lui rapportons, sans certitude, un mauvais specimen 
provenant de la region de Tananarive (G. Cours 3085). C’est la seule de nos 
especes a s’etendre largement hors d’Afrique : elle se rencontre 9 a et la dans 
toute la zone tropicale. 

Cette plante robuste, vivace, a grandes fleurs blanches heterostylees, a 
petales villeux, croit dans les etangs, les rivieres calmes, ou l’eau persiste toute 
l’annee ou presque ; elle couvre activement les eaux libres grace a ses stolons 
superficiels. 

Frequent dans les savanes soudano-guineennes de l’extreme ouest afri- 
cain, le TV. indica y fructilie en abondance, et ses graines sont alors generale- 
ment pleines ; c’est egalement le cas de certains echantillons des forets claires 
humides de l’est africain, mais d’autres recoltes de cette region, ainsi que cel- 
les des regions de foret dense, montrent des fruits dont les graines ne se de- 
veloppent que rarement, et ne sont pleines que plus rarement encore. Cette 
sterilite partielle, ajoutee au caractere morcele de l’aire totale de la plante en 
Afrique, permet de supposer que le N. indica n’y est peut-etre pas spontane 
dans toutes ses stations. Dans les savanes boisees guineo-senegalaises, son indi- 
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gcnat ne fait pas de doute ; en certains points, au contraire, Introduction est 
evidente : une seule forme florale existe dans la station, et, bien evidemment, 
les fruits ne se developpent jamais (Abercorn, observation de Mrs. Richards 
in herb. K) ; c’est la un cas extreme, mais a Yaounde (etang artifkiel), oil les 
deux formes florales sont pourtant en melange, les fruits, le plus souvent, se 
developpent mal, et la rarete des graines semble bien corresponds a une in¬ 
troduction, par ailleurs evidente. Hors de ses conditions bioclimatiques opti- 
males, la plante pourrait done s’installer grace a sa multiplication vegetative, 
mais perdrait en grande partie son pouvoir de reproduction sexuee. 

3. SAVANES GUINEO-SOUDANIENNES 

Parmi les Nympholdes africains, N. Forbesiana (Griseb.) O. Ktze. g est 
celui qui recherche les climats les plus humides (carte 4) ; il croit de prefe¬ 
rence dans les mares ou ruisseaux calmes des savanes pre-forestieres, ou des 
mosai'ques foret-savane, aussi bien peripheriques a la foret dense que littora- 
rales. Les grands fleuves lui permettent de s’avancer en foret, ou dans les re¬ 
gions plus seches. 

L’aire de cette petite plante a fleurs mediocres, jaune d’or, heterostylees, 
a petales villeux, couvre toute la partie moyenne du continent africain ; ses 
limites sud et nord sont, en gros, d’ordre bioclimatique ; vers l’ouest, elle ne 
semble pas depasser la Cote d’Ivoire : les conditions generales apparemment 
favorables se poursuivent cependant bien au-dela ; peut-etre faut-il supposer 
que son extension vers l’ouest n’est pas terminee. 


6 L’utilisation de ce binome implique unc lectotypification ; en effet Grisebach a 
base sa description sur deux echantillons, Forbes (Mozambique) et Macrae (Ceylan), 
reconnus par N. E. Brown comme spccifiquement distincts. Grisebach a produit une 
description composite, dont certains traits sont de toute evidence tires de la plante 
asiatique, et d’autres — en faible majorite — de la plante africaine. Nous constatons 
done : 

— que I’echantillons Forbes a fourni la plus grande partie de la description. 

— qu’a cette faible predominance, dans le protologue, des caracteres de la 
plante de Forbes vient tout de meme s’ajouter le choix fait par Grisebach de l’epi- 
thete Forbesiana. 

— que la Recommandation 7 B du Code International de Nomenclature Bo- 
tanique conscille de respecter I’usage courant, tant que Fun des elements rejetes ne 
correspond pas mieux au protologue. Or, le choix de la plante de Ceylan comme 
type ferait disparaitrc, pour dcs raisons de priorite, le nom actuellemcnt correct 
d’une plante asiatique. Au contraire, en rehabilitant, sous le nom de N. Forbesiana , 
une plante actuellement unanimement confondue avec N. indica , et connuc autrefois 
comme N. nilotica , le boulevcrsement nomenclatural est moindre. 

Pour toutes ccs raisons, je choisis done l’echantillon Forbes s. n. (K !) comme 
lectotype de Nymphoides Forbesiana (Gris.) O. Ktze. (— Limnanthemum For - 
besianum Gris.). 
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Carte 4. Repartition geographique de Nympboides Forbesiana (Griseb.) O. Ktze. 


4. REGION SUBTROPICALE 

Plante robuste a grandes fleurs jaune pale, heterostylees, a petales vil- 
leux, le N. Thunbergiana (Griseb.) O. Ktze. est morphologiquement tres 
proche du N. indica ; il en difFere cependant par de petits details, dont la 
couleur de la fleur (caractere bien plus constant qu’on ne Pa parfois ecrit), et 
par certains traits biologiques qui, joints a la repartition geographique, nous 
semblent justifier le maintien d’especes anciennement etablies. 

La multiplication vegetative, par stolons courant en surface de l’eau, est 
peu active chez N. Thunbergiana ; malgre cela, il semble que la fertilite des 
graines soit tres inegale : cette espece serait peut-etre moins competitive que 
le N. indica. 

Seul Nympboides des regions subtropicales d’Afrique du sud (carte 3), le 
N. Thunbergiana habite la zone des maquis du Cap, et, par la cote sud-orien- 
tale, s’avance un peu au-dela du tropique, a la faveur des altitudes elevees ; 
il se retrouve dans toute la moitie est de Madagascar, et a Pile Maurice. Il 
semble occuper la place de N. indica , et en serait alors une vicariante des re¬ 
gions bioclimatiquement moins tropicales. 
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5. NYMPHOIDES DES MARES ROCHEUSES (carte 5) 


A. Especes des plateaux rocheux. 

a) Endemique du Fouta-Djallon. Plante des cuvettes, des vasques, late- 
ritiques ou rocheuses, qui coupent Ie cours des ruisseaux et conservent l’eau 
plus ou moins longtemps en saison seche, N. guineensis A. Rayn. 7 montre 
une multiplication vegetative extremement active : chaque noeud inflorescen- 
tiel produit plusieurs stolons en surface de l’eau. Malgre son pouvoir colonisa- 
teur, cette espece est strictement limitee aux contreforts occidentaux du Fou¬ 
ta-Djallon. 

Il faut noter que Paire de N. guineensis prolonge vers Pouest celle de N. 
Forbesiana ; ces deux especes semblent se remplacer, dans des milieux compa¬ 
rables, au sein d’un meme territoire biogeographique. 

b) Espece des plateaux d’Afrique Centre-occidentale. N. humilis A. 
Rayn. 8 n’est connu que de deux recoltes tres dissemblables de port, mais dont 
les fleurs et les fruits sont remarquablement homogenes. Le type, a port clas- 
sique de Nymphoides , vient de petites mares temporaires peu profondes ; le 
second eechantillon, de Wailly 5353, fut recolte sur un banc rocheux que le 
Niger franchit en rapides, a Fafa (Mali) ; il presente des feuilles membraneu- 
ses, spatulees, a aspect d’Ulves, fort exceptionnelles dans le genre ; il crois- 
sait dans un violent courant, et represente un accomodat (peut-etre simple- 
ment saisonnier) a un biotope battu. Un troisieme echantillon, venant de 
Pherbier d’Alleizette et conserve a Leiden (L), merite d'etre cite : selon Peti- 
quette, il proviendrait du Tchad, aux environs de Fort-Lamy ; il est en tous 
points semblable a de Wailly 5353, et montre le meme port de plante battue 
par le courant, les memes feuilles « ulviformes », la meme phenologie, le 
meme aspect de sechage ; aux environs de Fort-Lamy, nul accident de ter¬ 
rain ne peut creer la chute d’eau indispensable a produire une telle forme. 
Aussi, doit-on considerer cet echantillon comme un double de de Wailly 
5353, initialement extrait de Pherbier de Paris, et ayant re 9 u, par la suite, 
une etiquette erronnee (cas malheureusement tres frequent dans cette collec¬ 
tion !). 

7 Nymphoides guineensis A. Raynal, sp. nov. 

N. Rautaneni (N. E. Br.) A. Rayn. affinis, inflorescentiis pauperioribus, flore 
minore, antheris haud apiculatis, glandibus hypogyniis glabris, capsula bio- 
vulata, seminibus subbasalibus majoribus praecipue distincta. 

Typus: Jacques-Felix 1497. Guinee, environs de Siguiri, nov. 1936 (P). 

8 Nymphoides humilis A. Raynal, sp. nov. 

N. brevipedicellata (Vatke) A. Rayn. affinis totis partibus minoribus, stig- 
matibus membranaceis laciniatis, capsula elongata, seminibus paucis sub- 
sessilibus praecipue distincta. 

Types : Letouzey 5996. Cameroun, Sabal Halco, 60 km NE de Tibati 
24. 5. 1963. 


130 



Carte 5. Repartition geographique des Nympboides a aires restrcintes. 


Plante sans doute assez rare, N. kumilis est insuffisamment connu ; il 
faut souhaiter que de nouvelles recoltes viendront preciser une repartition 
encore hypothetique. 

c) Endemiques des plateaux de la limite sud-katangaise. Annuelle des pe- 
tites mares temporaires peu profondes (25—30 cm d’eau semblent lui suffire) 
sur laterite ou sur rochers, le N. tenuissima A. Rayn. 9 peut constituer rapide- 
ment des populations, des le debut de la crue, grace a la fertilite de ses grai- 
nes ; cette faculte semble assez rare chez les Nympboides africains. 


9 Nymphoides tenuissima A. Raynal, sp. nov. 

Herba annua stolonifera, habitu N. Milnei A. Rayn. simulans, floribus albis 
parvis villosis homeostylis, glandibus interstaminalibus subnullis, glandibus 
hypogyniis nullis, stigmatibus bilobatis membranaceis laciniatis, capsula 
ovoidea longiore quam calcye, seminibus 5—11 ovatis complanatis, margine 
truncata plana. 

Typus: Mrs. H. M. Richards 9175, Zambie, Mporokoso Distr., Mweru- 
Wantipa Road to Bulayo, 1050 m, 12. 4. 1957. In shallow pond on mud 
amond iron stone flat rocks. Flower white, petals fringed (K). 
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II est interessant de noter que les N. tcnuissima et N. guinccnsis , subis- 
sant dcs imperatifs ecologiques semblables, s'installent efficacement sur les 
plans d’eau fugaces de manieres tres differences : le premier, annuel, par la 
germination de nombreux individus, sans multiplication vegetative ; le se¬ 
cond, au contraire, par une remarquable proliferation de stolons. 

Le N. tcnuissima , connu par 4 recoltes, semble endemique des abords du 
lac Mweru, au sud-ouest du lac Tanganyika. 

N. Milnei A. Rayn. 10 est une petite espece tenue des mares fugaces et 
peu profondes, sur laterite ; connu du seul type, il est premature de parler de 
sa repartition, mais la grande richesse de la region de Mwinilunga, aux con- 
fins de PAngola, de la Zambie et du Katanga, laisse supposer que les recoltes 
ulterieures permettront peut-etre d’ajouter N. Milnei a la liste des endemi- 
ques de cette partie de l’Afrique. 

b) Endemique des hautes montagnes malgaches. Plante tres particuliere, 
le N. Bosscri A. Rayn. 11 se remarque par son port, son ecologie, sa reparti¬ 
tion ; sa souche, puissante, enracinee dans la vase, se ramifie a la maniere des 
rhizomes de Nymphaca ; cette ramification semble assurer seule la faible 
multiplication vegetative, la plante ne produisant pas de stolons flottants. 

Le N. Bosscri croft dans de petites mares peu profondes, sur rochers, en 
haute altitude, oil l’eau persiste a peu pres toute Pannee ; son activite vege¬ 
tative semble permanente : les feuilles floriferes apparaissent de janvier a 
mai, en saison humide, mais hors de cette saison il demeure vegetatif, et pro- 
duit des feuilles steriles. 

Aux altitudes elevees (superieures a 1700 m) ou cette espece est confinee, 
la vegetation subit de Iegeres gelees, et le bioclimat est nettement tropico-al- 
pin ; c’est done une plante dont le biotope est tres differencie. En outre, son 
endemisme fait peu de doutes : connu de 7 recoltes differentes, le N. Bosscri 
semble bien limite a quelques hauts sommets malgaches. 

10 Nymphoides Milnei A. Raynal, sp. nov. 

N. Forbcsiana (Griseb.) Ktze. affinis, sed minutior, annua, stolonifera, 
foliis ovatis, floribus seminibusque minoribus, glandibus interstaminalibus 
sessilibus, breviter villosis. 

Typus: Milne-Redhead 4317, Mwinilunga Distr., half a mile SW of Ma- 
tonchi Farm, 24. 1. 1938 (K). 

11 Nymphoides Bosseri A. Raynal, sp. nov. 

N. indicam (L.) O. Ktze. habitu simulans floribusque magnis albis hetero- 
stylis. Herba perennans rhizomate crasso, stolonibus fluitantibus nullis ; 
folia ovata profunde cordata. Corolla circa 20 mm longa, lobis villosis. 
Glandes interstaminales sessiles, hypogyniae glabrae. Capsula obovoidea 
calyce brevior, seminibus numerosissimis lenticularibus circa 1, 2X1 mm, 
testa laevi nitida. 

Typus: Bosser 12838, Madagascar, Manjakatompo, distr. Ambatolampy, 
janvier 1959 ; mare ; fleurs blanches. 
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En resume, la repartition geographique des especes africaines de Nym- 
phoides montre done que la repartition de certaines plantes aquatiques peut 
avoir quelque signification phytogeographique ; la disposition d’un certain 
nombre d’aires en aureoles concentriques, autour des massifs de foret dense, 
en est la preuve. La ceinture la plus externe, correspondant aux plantes des 
regions de forets claires seches, est formee par N. Ezannoi au nord, N. Rau- 
taneni au sud-ouest, et, reliant les deux, N. brevipcdiccllata ; a ce terme, cor¬ 
respond, a Madagascar, N. elegans, au nord-ouest de Tile. 

Puis, la ceinture des forets claires (moins seches) est jalonnee par N. in- 
dica , dont Paire est sans doute legerement faussee par des introductions. En- 
fin, l’aire de N. Forbesiana souligne principalement les savanes preforestie- 
res ; quelques Nympboides s’avancent dans les massifs forestiers, mais ce 
n’est qu’a la faveur de vastes trouees. Cette serie d’especes se prolonge par 
N. Tbunbergiana y d’Afrique meridionale et Madagascar, qui constitue un 
terme subtropical. 

A cet ensemble, se superpose une serie d’endemiques des plateaux et 
montagnes, souvent tres differencies. 

La diversification du genre Nympboides en Afrique est remarquable, et 
Pon peut se demander si, dans Pevolution du genre, ce continent n’a pas tenu 
un role essentiel. La partie sud du Katanga et ses confins zambiens constituent 
un pole de richesse : on y compte 6 especes de Nympboides ; d’autre part, 
Paffinite est-orientale des N. brevipedicellata et N. Forbesiana est evidente, 
leurs limites occidentales ne paraissant pas se superposer aux limites biogeo- 
graphiques. Il est done tentant d’imaginer un centre de differenciation spe- 
cifique katango-zambien, a partir duquel les especes se seraient etendues se- 
lon trois directions : par le sud-est, vers le Cap et Madagascar, par le sud- 
ouest, vers PAngola meridional, et par le nord-ouest, apres avoir tourne la 
foret congolaise, vers PAfrique occidentale. 

Mais ce schema demande a etre fortement nuance. En effet, certaines de 
nos especes sont incontestablement ouest-africaines ; N. Ezannoi ne depasse 
pas PAfrique centrale, bien que, plus a Pest, les conditions ecologiques fa- 
vcrables se poursuivent ; il est vrai qu’il est, morphologiquement, fort distinct 
des autres especes africaines, et que ses affinites doivent etre recherchees dans 
d’autres continents (Amerique ou Asie). L’endemique guineen (N. guincen- 
sis) doit egalement compter parmi les Nympboides occidentaux. Enfin, nous 
avons vu que le comportement biologique du N. indica , en Afrique occiden¬ 
tale, est celui d’une plante en conditions optimales, et qu’on ne peut en dire 
autant dans toute Petendue de son aire africaine, ce qui permet de le con- 
siderer conime essentiellement occidental ; il est alors interessant de noter son 
abondance aux Antilles, et en Amerique moyenne. 

Sur le continent africain, nous pensons pouvoir reconnaitre deux types 
d’aires, dans le genre Nympboides : certaines, les plus nombreuses, sont cen- 
trees aux frontieres Katanga-Zambie, les autres sont occidentales. L’Afrique 
presenterait alors deux territoires de differenciation, Pun, majeur, au sud, 
Pautre, mineur, a Pouest ; a partir d’eux, les especes de Nympboides auraient 
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acquis leur repartition actuelle. Et peut-etre l’extension de leurs aires n’est 
elle pas terminee, au moins dans certains cas ; nous avons note que N. brevi- 
pedicellata et N. Forbesiana pourraient eventuellement progresser vers 
Pouest, tandis que N. Ezannoi le pourrait vers Pest. Etant donnee la vigueur 
de la plupart des especes africaines de Nymphoides , il est possible de supposer 
que leur differenciation est relativement recente. 
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